
    

Entrée  

Au nom de Dieu le Père, le Fils, le Saint-Esprit 

Amen 

Notre secours vient du Seigneur 

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous 

Et avec ton esprit 
 

Assemblée : L’heure s’avance : fais-nous grâce, Toi 

dont le jour n’a pas de fin. Reste avec nous quand 

tout s’efface, Dieu des lumières sans déclin !  
 

Tu sais toi-même où sont nos peines ; Porte au 
Royaume nos travaux ! Sans toi, notre œuvre serait 
vaine : Viens préparer les temps nouveaux !  
 

Comme un veilleur attend l’aurore, Nous appelons 
le jour promis. Mais si la nuit demeure encore, 
Tiens-nous déjà pour tes amis !  
 

Dieu qui sans cesse nous enfantes, A toi ces 
derniers mots du jour ! L’Esprit du Christ en nous 
les chante Et les confie à ton amour. (49/01) 

 

 
 
 

Je lève les yeux vers les montagnes :  
d'où le secours me viendra-t-il ?  
Le secours me viendra du Seigneur  
qui a fait le ciel et la terre.  
Qu'il empêche ton pied de glisser,  
qu'il ne dorme pas, ton gardien.  
Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien 
d'Israël.  
Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur,  
ton ombrage, se tient près de toi.  
Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, 

ni la lune, durant la nuit.  
Le Seigneur te gardera de tout mal,  
il gardera ta vie.  
Le Seigneur te gardera, au départ et au retour,  
maintenant, à jamais.  
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit,  
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Prière du jour 

Seigneur Dieu, nous venons à toi tels que nous 

sommes. Dans nos joies comme dans nos peines, 

tu nous as accompagnés tout au long de cette 

année qui s'achève. Jour après jour, tu nous 

accordes la force de ton amour. Grâces te soient 

rendues, par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 

qui est le même hier, aujourd'hui, et éternelle-

ment, pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Liturgie de la Parole 

Du livre de l’Exode  

Moïse dit au peuple : « Souvenez-vous de ce jour,  

le jour de votre sortie du pays d’Égypte, la maison 

d’esclavage, car c’est par la force de sa main que le 

Seigneur vous en a fait sortir. On ne mangera pas 

de pain levé, ce jour-là. C’est aujourd’hui, au mois 

des Épis, que vous sortez. Le Seigneur te fera 

entrer dans le pays du Cananéen, du Hittite, de 

l’Amorite, du Hivvite et du Jébuséen, le pays qu’il 

a juré à tes pères de te donner, le pays ruisselant 

de lait et de miel. Alors, en ce mois des Épis, tu 

pratiqueras ce rite-ci. […] Ils partirent de Souccoth 

et campèrent à Étam, en bordure du désert. Le 

Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour 
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dans une colonne de nuée pour leur ouvrir la 

route, la nuit dans une colonne de feu pour les 

éclairer ; ainsi pouvaient-ils marcher jour et nuit. 

Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête 

du peuple ; ni, la nuit, la colonne de feu.  

(13,3-5.20-22) 

 
Alléluia, le Seigneur est tendresse et pitié,  
lent à la colère et plein d’amour. Alléluia ! 

Psaume 103/8 

 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu  

Jésus leur proposa une autre parabole : « Le 

royaume des Cieux est comparable à un homme 

qui a semé du bon grain dans son champ. Or, 

pendant que les gens dormaient, son ennemi 

survint ; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en 

alla. Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors 

l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du maître 

vinrent lui dire : “Seigneur, n’est-ce pas du bon 

grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient 

donc qu’il y a de l’ivraie ?” Il leur dit : “C’est un 

ennemi qui a fait cela.” Les serviteurs lui disent : 

“Veux-tu donc que nous allions l’enlever ?” Il 

répond : “Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez 

d’arracher le blé en même temps. Laissez-les 

pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au 

temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 

Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la 

brûler ; quant au blé, ramassez-le pour le rentrer 

dans mon grenier.” » 
 (13,24-30) 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 

 

 

 

Prédication 

 

Nous voici à la veille d’une nouvelle année, une 

nouvelle année encore grosse de beaucoup 

d’incertitudes. La pandémie planétaire bat son 

plein, quant au vaccin, il fait timidement son 

apparition. Nos projets ne peuvent plus dépasser 

un mois ou deux tant les confinements se 

succèdent. Pour autant, c’est d’espoir qu’il est 

question dans la lecture de ce soir. Un espoir 

comme il n’y en a jamais eu sur cette terre. Le 

peuple d’Israël est en marche vers la terre 

promise. Les égyptiens sont à ses trousses et la 

mer n’a pas encore été traversée. Dieu lui fait 

prendre un chemin, qui n’est pas le plus direct 

vers la Mer rouge ; il s’agit de tendre un piège à 

pharaon, Israël servant d’appât. En effet, le 

Seigneur sait qu’à la perspective des combats, 

Israël serait susceptible de rebrousser chemin. Le 

Seigneur connait nos cœurs, il anticipe 

absolument tout. Mais son objectif est clair : 

libérer le peuple, lui donner une terre sur laquelle 

prospérer et l’arracher à l’asservissement dans 

lequel il était plongé. Le Seigneur s’interpose 

entre Israël et ses ennemis, il s’interpose entre 

Israël et toute les forces et les puissances qui lui 

feraient du mal.  

Que Dieu soit force d’interposition, cette idée fait 

lien avec la parole que Paul adresse aux 

Romains : Si Dieu est pour nous, qui sera contre 

nous...ni mort, ni vie, ni anges, ni principats, ni 

présent, ni avenir, ni puissances, ni hauteur, ni 

profondeur, ni aucune autre création ne pourra 

nous séparer de l’amour de Dieu en Jésus-Christ 

notre Seigneur. (Romains 8, 31b-39) C’est la 

même grâce-fidélité, (8, 32) qui est à l’œuvre en 

Jésus Christ, la même œuvre de libération, 

désormais définitivement acquise. Les paroles de 

l’apôtre Paul évoquent un dépassement total, car 

plus rien ne nous sépare de l’amour de Dieu. Ce 

rien désigne non seulement l’adversité, mais 

aussi la vie elle-même ! Rien de ce que nous 

sommes, encore moins notre péché, ne peut 

nous séparer de l’amour de Dieu. Dans ce rien, 

figure aussi le présent et l’avenir. On pourrait 



rajouter le passé, mais c’est inutile, car le passé 

est celui de la fidélité de Dieu. En revanche, en 

Jésus Christ, le présent et l’avenir sont désormais 

garantis : rien du présent ni de l’avenir ne peut 

séparer de l’amour de Dieu. La libération est 

totale : demain ne peut plus, au regard de notre 

existence devant Dieu, nous préoccuper.  

Une nouvelle année s’ouvre à nous, une année 

encore à vivre dans la présence de Dieu, à s’en 

remettre à lui dans les perspectives difficiles ou 

heureuses. Il y a en effet bien des événements 

qui nous conduisent à nous éloigner de Dieu. Et 

nous sommes entourés de personnes qui se sont 

éloignées de Dieu, en affirmant que Dieu lui-

même est lointain et ne s’occupe pas de nous. 

Une certaine représentation de Dieu, à la fois 

tout puissant et radicalement séparé de notre 

humanité.  

Les deux passages bibliques opèrent un 

renversement sur la base d’une certitude et 

d’une confiance : dans la vie comme dans la mort, 

Dieu ne retire pas son amour. Cette assurance de 

l’amour de Dieu le rend proche, définitivement. 

L’année nouvelle s’ouvre sur l’incarnation du 

Christ, comme nous l’avons vécue à noël, le 

Seigneur a fait des merveilles, non seulement il a 

retiré Israël de la servitude, il a offert le salut aux 

nations à travers Israël, mais bien plus encore il 

se penche vers nous et il prend notre humanité.  

Notre Seigneur est le Dieu de la libération, lui qui 

a délivré Israël de sa captivité. Par l’incarnation 

de son Fils Jésus, il s’est abaissé à nous, et a 

volontairement vécu parmi les hommes comme 

les hommes. Par sa mort, il nous a délivré de la 

mort en nous faisant la promesse de la 

résurrection. Frères et sœurs, nous aussi nous 

devons quitter notre Égypte, celle de nos 

passions tristes, et avec lui, nous traverserons les 

flots de cette année nouvelle sans encombre, 

comme une route solide, car c’est le Christ, le bon 

berger, qui nous montre la voie.  

Arthur Roy, suffragant 

 

 

Assemblée : Von guten Mächten treu und still 

umgeben, Behütet und getröstet wunderbar, So 

will ich diese Tage mit euch leben Und mit euch 

gehen in ein neues Jahr.  
 

Noch will das alte unsre Herzen quälen, Noch 

drückt uns böser Tage schwere Last. Ach Herr, 

gib unsern aufgeschreckten Seelen Das Heil, für 

das du uns geschaffen hast.  
 

Und reichst du uns den schweren Kelch, den 

bittern Des Leids, gefüllt bis an den höchsten 

Rand, So nehmen wir ihn dankbar ohne Zittern 

Aus deiner guten und geliebten Hand.  
 

Doch willst du uns noch einmal Freude schenken 

An dieser Welt und ihrer Sonne Glanz, Dann 

wolln wir des Vergangenen gedenken, Und dann 

gehört dir unser Leben ganz.  
 

Lass warm und hell die Kerzen heute flammen, 

Die du in unsre Dunkelheit gebracht, Führ, wenn 

es sein kann, wieder uns zusammen. Wir wissen 

es, dein Licht scheint in der Nacht.  
 

Wenn sich die Stille nun tief um uns breitet, So 

lass uns hören jenen vollen Klang Der Welt, die 

unsichtbar sich um uns weitet, All deiner Kinder 

hohen Lobgesang.  
 

Von guten Mächten wunderbar geborgen, 

Erwarten wir getrost, was kommen mag. Gott ist 

bei uns am Abend und am Morgen Und ganz 

gewiss an jedem neuen Tag. (EG 65) 

 

Prière d‘intercession 

Dieu de miséricorde, 
nous te disons notre action de grâce  
pour les bénédictions reçues au cours de cette 
année. 

 

 
 

Accorde-nous l’Esprit de ton Fils 
et rends-nous attentifs les uns aux autres.  

R/ 



Accorde-nous courage et force  
d’intervenir là où notre prochain est malmené. 

R/ 

Fais de nous des ouvriers de paix : 
qu’elle règne en nos familles et sur nos lieux de 
vie. 

R/ 

Accueille en ton amour nos frères  

et nos sœurs décédés dans la foi 
et donne-leur de contempler l’accomplissement  

de leur espérance. 

R/ 

Dans le silence, confions à Dieu ce qui nous tient 

particulièrement à cœur.  

Silence 

Ewiger Gott, 

nimm mit dem alten Jahr die Last 

unserer Schuld und unseres Versagens von uns. 

Schenk uns deine Gnade, 

dass wir mit dem neuen Jahr  

auch unser Leben neu beginnen  

im Geist unsres Herrn Jesus Christus,  

dem Anfänger und Vollender des Glaubens. 

Denn er lebt von Ewigkeit zu Ewigkeit. Amen. 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

 

 

Assemblée : Nun laßt uns gehn und treten mit 

Singen und mit Beten Zum Herrn, der unserm 

Leben bis hieher Kraft gegeben.  
 

Wir gehn dahin, und wandern von einem Jahr 

zum andern; Wir leben und gedeihen vom alten 

zu dem neuen. 
 

Au Seigneur rendons grâce, Qu’en notre cœur 

repassent Les dons de sa promesse, Ses 

immenses largesses.  
 

C’est lui qui nous confie L’esprit, le corps, la vie; 

C’est lui qui les restaure Et c’est lui qu’ils 

honorent.  
 

Dieu dans sa main nous porte, Son Esprit nous 

conforte ; De pain il nous fait vivre, Sa grâce 

nous délivre.  
 

Das alles wollst uns geben, o meines Lebens 

Leben, mir und der Christen Schare zum sel’gen 

neuen Jahre. (42/02) 

 

Envoi 

 

 

Bénédiction  

Que le Seigneur te bénisse et te garde. 

Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage 

et t’accorde sa grâce. 

Que le Seigneur tourne vers toi son visage  

et te donne la paix.  
 

Es segne dich Gott, 

Der Vater + und der Sohn und der Heilige Geist. 

Amen. 

 

 

 


